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M. J. Gay fait a la Socicte la communication suivante :

ESQUISSE MONOGRAPHIQUEDES NARCISSES D'AUTOMNE, par M. J, GAY.

(E.xlrait fourni par 1 auleur.)

Les Narcissees (tribu des Amaryllidees, formee presque exclusivement du

Narcissus de L\m\6) ont 6t($ divise^s par Haworth en seize genres que personno

n'a voulu adrnettre jusqu'ici, au moins tels qu'ils etaient compris par leur

auteur.

Ces seize genres ont ete re\luits a six par Herbert : Corbularia, Ajax,

Ganymedes, Queltia, Narcissus et Hermione, Itecemment M. Parlatorc a

propose de les reduire a cinq, en reunissant VHermione an Narcissus, ce qui

me parait fort raisonnable. Je propose a mon tour de reunir le Queltia au

Narcissus, de maniere a ne plus reconnaitre dans les Narcissees de Herbert

que les quatre genres Corbularia , Ajax, Ganymedes el Naivissus. J'y rap-

porte pourtant encore un genre nouveau, que je decrirai plus tard sous le nom

d'Aurelia, et le genre Carregnoa, qu'une description inexacte avait fait pre-

cedemment classer dans une autre tribu.

L'insertion des etamines joue le role principal dans la division de ces genres.

Dans le Corbularia et VAjax, elles se confondent presque en un seul verticille

fix6 a la base du tube. Dans le Carregnoa , ce sont deux verticilles situes aux

deux extremites du tube. Dans les Ganymedes , Narcissus et Aurelia, il y

paleontologie, il a adresse a M. A. Brongniart une suite d'empreintes de plantes, dont le

savant professeur a fait mention dans son ouvrage sur les vegetaux fossiles.

Ces travaux sont peu de chose comparativement a l'activite qu'il a deployec pendant

cinquante ans de sa vie, pour 6tudier la fiore cryptogamique de la contree vogeso-

rhenane, et pour etablir des relations avec presque tous les savants de l'Europe voues

a 1'etude de la cryptogamie. 11 en est resulte un ouvrage classique (Stirpes cryplogamce

vogeso-rhenance) precieux surtout par l'exactitude de la determination des especes, dont

la synonymie est indiquee avec le plus grand soin et d'une maniere aussi complete que

possible.

Appele en 1833 au conseil-general du departement des Vosges par le choix des elec-

teurs du canton de Bruyercs, M. Mougeot en a fait partie jusqu'a sa mort.

Commemembre du conseil-general, il a pris une part active a l'administration depar-

tementale, surtout en ce qui concernaitrinstruclion primaire, les voies de communication,

le service de sante, et les recherches sur les productions nalurelles du pays; il se si-

gnala surtout par son concours a la redaction de la statistique du departement en 1845,
et a la creation d'une galerie d'histoire naturelle au musee d'Epinal. 11 fut charge des

fonctions de medecin des epidemies de 1'arrondissement d'Epinal et s'occupa avec un
grand zele de la propagation de la vaccine, ce qui lui a valu plusieurs distinctions et le

titre de correspondant de l'Academie de medecine.
En 1835, M. le vicomte Sim6on, prefet des Vosges, ayant fait connaitre au ministre

de Tinstruction publique (alors M.Guizot) les services rendus a l'humanitc et a la science

par le docteur Mougeot, il fut nomme, sur le rapport de ce ministre, chevalier de la

Legion d'honneur.

(Note ajoutee par le secretaire de la Cotnmission du Bulletin, d'apres des renseigne •

merits fournis par la famille de M. Mougeot. —Voyez aussi la notice necrologique

sur M. Mougeot, par M. le comte Jaubert, deja inseree au Bulletin, t. V, p. 562.)
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a deux verticilles superposes dans la moitie superieure <lti tube. Le Corbidaria

se distingue de YAjax par ses etamincs ascendantes, non droites, et par ses

filaments longuement saillants, non inclus dans le tube. Les trois autres genres

different les uns des autres par des caracteres tires du limbe floral, de la cou-

ronne et de la longueur des filaments. Limbe reflechi, couronnc presque aussi

longue que le limbe, filaments superieurs longuement saillants : e'est la le pro-

pre du Ganymedes. Limbe releve en cloche, couronne rudimentaire, filaments

pcu saillants : ce sont la les caracteres principaux de YAurelio. Limbe

ouvert en 6toile, couronne mediocre, quelquefois rudimentaire, filaments in-

clus : e'est a cela qu'on reconnait le Narcissus (comprcnant le Queltia et

Y/Jermione d'Herbert).

Quoi qu'il en soit do ces divisions generiques et de leurs caracteres, il y a

dans le genre Narcissus, tel qu'il vient d'etre defini, un petit groupe d'especes

qui ont de tout temps frappe les auteurs par leur floraison automnale et par leur

couronne rudimentaire. Ces especes ne sauraient constituer un genre a part, mais

elles offrent dans leur structure plusieurs caracteres fort singulicrs , dont la

plupart sont restes inconnus jusqu'a ce jour, et qui doivent faire l'objet prin-

cipal de cette notice.

Jo vcux parler des Narcissus elegans, N. viridiflorus et N. serotinus, qui,

tous les trois, habitent les parties meridionales du bassin de la Meditcrranee,

ou ils fleurissent en automne, comme jo l'ai deja dit. Je nc connais le second

que par les descriptions et les figures, Mais pour l'etude des deux autres, j'ai

cu des materiaux fraisque je dois a I'obligeance de N. Munby (d'Oran), not re

confrere.

Partout aillcurs, dans les Narcissecs, la hampe florale a sa feuillc-mere, par-

faitc ou rudimentaire et squamiforme. Getlc feuille manque ici completemenl,

sans que pourtant la nature de l'axe soit en rien changee. G'cst toujours un

axe d'une seule piece, dont la hampe doit etre reputee axillaire.

Une autre parlicularite de ces plantes reside dans le parenchyme de la base

charnue des feuilles ou gaines sans limbe, ou se trouvent, rangdes par series

nombreuses, des cellules remplies de raphides
,

qui deviennent visibles a l"ocil

nu etsans dissection, lorsquc les bases foliaires, epuisecs par le temps, sont

devenucs des tuniques seches, epoque a laquelle ces cellules se montrent sous la

forme de points blancs a la base de la face interne des tuniques. Je n'ai rien vu

de semblable dans les autres vrais Narcisses, quoique le me*me phenomene se

pr&ente dans d'autres genres de la tribu, Corbularia, Ganymedes et Car-

rcgnoa.

Un autre caractere bien bizarre et qui est absolument particulier aux

deux plantes parmi les Narcissees, resultc do la maniere dont se comporte la

hampe florale par suite de la dessiccation. De cylindrique etpleine qu'elle etait,

elle se contractc inegalement, de maniere a former de distance en distance, et a

intenalles inegaux, des noeuds souvent tres nombreux, analogues a ceux des
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Jones dils articules, mais dus certainement a une autre cause qui m'esl incon-

nuc. Ces nreuds apparaissent rarement dans le iV. elegam; ils sc inontrent,

au coutraire, ties frequemment dans le N. serotinus, ou ils out frappe l'attention

de plusieurs anciens auteurs, Clusius, Parkinson ct autres, qui n'ont pas man-

que de les reproduire dans leurs figures.

Si les deux planlcs sc rapprochent en ces trois points, il est un trait de leur

vegetation par lcquel ellcs different Tune dc l'autre de la manierc la plus extra-

ordinaire.

Dans la pousse annuelle du N. elegans , deux ou trois gaincs sans limbe,

gradtiellement plus longues, sonlsuivies d'une feuille verte, continuant l'ordre

alterne-dislique des gaines, apres laquelle vienl immedialement le scape floral

depourvu de fenille-mere, et le bourgeon terminal.

Dans le N. serotinus, deux gaines sans limbe, dont la seconde, plus

courle, est completement enfermee dans la premiere; puis la hampe flo-

ralc et le bourgeon terminal. De veritable feuille, point; au moins dans

I'etat adulte du bulbe, au moins dans le plus grand uombre des cas. 11 en est

autrement du jcune bulbe, trop faible encore pour porter fleur; celui-la est

muni de deux feuilles vertes, ties greles et precedees de deux gaines sans limbe.

La seconde gainc du bulbe adulte n'est pourtant pas une vraie gaine sans

limbe. La petitesse de ses dimensions, comparee a celle qui precede, montre

bien que e'est plutot une feuille avortee. On concoit done que, dans ccrtaines

circonstanccs favorables, cette gaine puisse se developper en feuille, et e'est

effectivement ce qui arrive quclquefois, mais si rarement qu'il y a lieu de

dire que l'exception confnmc la regie. L'exception est memcsi rare, qu 'apres

avoir attentivenient examine 162 echantillons de la plante a letat sec, je n'ai

pu en decouvrir que trois excrnples, dont deux fournis par la plante de Corse

et un par la plante dc Moree. Le bulbe adulte est ties habituellement sans

feuilles, puisqu'il n'est feuille, j)ortant une seule feuille, qu'une fois sur 54.

Or, ccci est un fait qui a ccbappe a tous les auteurs, moins peut-etre l'anliqne

(Glusius, moins aussi M. Munby, qui, dans une lettre datee d'Oran, le 23 no-

vembre dernier, disait nettement que le N. serotinus est de|)ourvu de feuille

lorsqu'il fleurit, tandis qu'on trouve des feuilles sur les jeunes bulbes qui

n'ont pas encore porte fleur. M. Munby connaissait done le fait du bulbe

adulte prive de feuille, mais il ignorait l'exception ties rare que jc viensde

signaler.

Je resume et complete ce qui precede par le tableau monograpluquc des

Nareisses d'automne.

NARCISSUS § AUTUMNALES.

Scapi floralis matrix folium nullimi. Scapus partium retraclione quadam

pec.iliari et inarpiali per inlervalla snppissime nodosus (ut fere Juncorum sic

dictorum articdatorum). Aridie membrana*, bulbum qua? imbrirata? vestiunt,
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latere interiore punctis albis in series longitudinales frequentissimas ordinatis

(indicio cellularum subcutanearum raphidibus plenarum) aflabre pictue. —
Flores scepius erecti. Perigonii lacinice anguske, stellatim patentes. Co-

rona omnium congenerum minima, c&terhm vaiHa. Folia paucissima, fili-

formia vel subulata.

1. Narcissus elegans Spach.

Bulbus uni- rarissime bifoliatus, foliis vaginas 2 vel 3 aphyllas apice trun-

catas perque gradus longiores excipientibus, synanthiis, subnlatis, facie canali-

cnlatis. Scapus 2-7-florus. Perigonii laciniae candidae, lineari-lanceolatae, acu-

tissima?. Corona flavescens, 2 mm. longa, saepius conica, integerrima et trun-

cata, passim annularis et siuuato-lobata. Filamenta petalina perigonii tubo

usque ultra medium tubum adnata, parte libera brevissima, 1 mm. tantum

longa. Capsula oblonga.

Narcissus serotinus plur. auct. non Linn. —Hennione elegans Haw. —
N. autumnalis Link. —N. oxypetalus Boiss. —N. Gupanianus Guss. —N. ele-

gans Spach.\

Hab. in agro tunetano, Algeria, Sicilia et regni neapolitani principatu cite-

riore. Floret octobri et novembri.

P intermedins. Statura, bulbo unifoliato, scapo bifloro et corona conica

integerrima* quadrat cum N. elegante, perigonii laciniis oblongo-ellipticis,

obtusiusculis, exterioribus longiuscule mucronatis cum N. serotino, inter am-

bos quasi intermedius.

Narcissus serotinus Schousb. (ex parte). —N. serotinus Sahm. exsicc! —
Hermione obsoleta Herb, in Dot. Reg. XXXIII, tab. 22, fig. 3.

Hab. circa Tingidem.

2. Narcissus viridiflorus Schousb.

Bulbus uni- bi- vel ? plurifoliatus, foliis synanthiis, teretibus, fistulosis. Sca-

pus multiflorus. Perigonii laciniae cinereo - virides , lineari-lanceolata? , acutis-

simae. Corona concolor, minima, sexlobata, lobis leviter emarginatis. Capsula

subrotunda. —Hasc omnia ex Schousb. —Statura , habitus et inflorescentia

omnino Narcissi elegantis, a quo foliis teretibus, fistulosis, floribus viridibus,

corona repando-sexlobata et capsula subrotunda videtur dignoscendus. —Ra-

rissima planta, nobis nondum visa.

Narcissus viridiflorus Schousb. —Chloraster fissus Haw. —Hermione viri-

diflora Herb. —Chloraster viriditlorus Ra?m.

Hab. circa Tingidem et Gibraltariam (Schousb.). —Floret octobr. et nov.

(ex cod.).

3. Narcissus serotinus L.

Humilior et gracilior quam 2 priores. Bulbilli , flori edendo qui nondum
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apli, mono- vel diphylli, foliis filiformibus teretibus, facie non sulcatis. Adul-

tus bulbus longe plerumque aphyllus, vaginis instructus 2, quarum interio-

rem brcviorem scapus floralis immediate sequitur; quinquagenorum vix mius

foJiatus, folio imico, synanthio, vaginam unicam aphyllam excipiente, tereti-

subulalo, exsulco. Scapus imi- rarissime biflorus. Perigonii lacinia* Candidas,

oblongo-elJipticae ; exteriorcs obtusiusculae, cuspidato-mucronatoe. Corona cro-

cea, 1-1 | mm. longa, 6-partita vel 6-fida, vel tripartita aut trifida, rarissime

annulatim subintegerrima. Filamenta j)etalina perigonii tubo usque ad medium

tubum adnata, vel paulo ultra, parte libera 3 mm. longa. Capsula cllipsoidco-

subrotunda.

Narcissus serotinus Lcefl. et Linn. —Hermione serolina Haw. —Narcis-

sus deficiens Herd, in /Jot. Reg. XXXIII, tab. 22, fig. 1.

Hab. per rcgiouem onmemmediterraneam australiorcm, ab Extremadura et

Baetica usque ad Syriam, abque littore africano usque ad Corsicam. —Floret

sept, ct oct. ,
quam N. clegans mense integro prajcocior.

M. Eug. Fournier, vice-secretaire, donne lecture de la commu-

nication suivante, adressee a la Socicte :

GLANESD'UN B0TAN1STE, AVEC DES OBSERVATIONSSUR QUELQUESESPECES

DU MIDI DE LA FRANCE,, par M. Henri LORET.

PREMIERE PART1E.

(Toulouse, 4 decembre 1858.)

L'homme pour qui la publicite a peu d'attrait serait bcureux surtout de

pouvoir ecrire sans que le moi vint jamais se placer sous sa plume ; mais, s'il

est pueril et malseant de parler contiuuellement de soi, il est des circonstances

qui y autoriscnt et qui mettent sur ce point a I'abri de toute censure.

On m'a demande souvent pourquoi, a une epoque ou tant de gens font part

au public de leurs decouvertes vraies ou imaginaires, j'ai public si peu d'es-

peccs nouvelles, apres avoir parcouru, pendant nombre d'annecs, les plus

ricbes contrees de la France. L'entrainement de l'cxemple, il faut l'avouer,

tend aujourd'bui a mettre une plume dans toutes les mains. Combien y a-t-il

de botanistes qui ne se sentent un peu travailles par le besoin de cr^er une

cspece nouvelle et depublier un article quelconquc? Persoune, sans doutc, ne

serait hostile a la vulgarisation des sciences, si cliacun, consultant ses forces,

n'ecrivait que ce qu'il a longtemps etudie et ce qu'il sait suffisamment ; mais

qui n'a vu avec peine des botanistes d'un jour se croirc aptes a signaler et a

decrire des plantcs nouvelles pour eux seuls, ou memedes hommes de savoir

et d'experience s'empresser de publier le catalogue d'un pays qu'ils n'avaient,

pour ainsrdirc, vu qu'eu passant? L'epidemie dont je parle ne r6velc-t-elle pas


